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Des cheveux noirs aux reflets mauves, un look branché, l’auteure érotiques 
neuchâteloise ne passe pas inaperçue… Son image sulfureuse et sexy cache une 
sensibilité à fleur de peau. Interview intimiste. 
 
 
 
Fémina : Faut-il vous offrir des bijoux pour vous séduire ? 
- Cléa Carmin : Non, mais j’apprécie les bijoux qui me correspondent et démontrent 

que l’homme que j’ai en face de moi est attentif à qui je suis. Je n’ai pas des 
goûts très commodes, je suis grande et j’aime les bijoux volumineux. Si un gars 
m’amène un petit diamant riquiqui, ça ne me touchera pas, j’aurais l’air 
complètement cloche avec une petite chose qui pend à mon cou. 

 
Quels bijoux avez-vous ? 
- Des bagues, des colliers, mais pas de boucles d’oreilles, je n’ai pas les oreilles 

percées, ni le nombril et encore moins le nez. Je n’aime pas les piercings, j’ai un 
certain sens de l’intégrité corporelle. Je porte des bijoux fantaisie peu chers, mais 
auxquels je suis fidèle. C’est un peu dans mon caractère, je ne suis pas du style 
volage. 

 
Lesquels sont liés à une histoire d’amour ? 
- J’ai gardé des bijoux offerts par le père de mes enfants même si nous sommes 

aujourd’hui séparés. J’ai reçu de lui un collier que j’adore. Il représente un visage 
qui s’écarte et s’ouvre sur un nouveau visage. Je ne regrette pas notre 
séparation, je ne garde donc pas ce collier comme un symbole de ce que j’aurais 
voulu poursuivre avec cet homme. Il est en bronze je crois, c’est un collier 
d’artiste signe que je porte souvent. Il me touche particulièrement en cette 
période, car la publication de mon livre Brûlure* a entraîné de nombreux 
changements dans ma vie, une sorte de nouvelle naissance. 

 
Vous est-il arrivé d’offrir des bijoux à un homme ? 
- Peu d’hommes aiment les bijoux « bijoux ». Je me vois mal offrir un pendentif à 

un mec qui ne porte pas de collier. Mais offrir une montre, ça oui. Je l’ai fait pour 
beaucoup d’hommes que j’ai aimés. 

 
Que pensez-vous des bijoux censés marquer des étapes ? 
- Je n’en ai pas. Je n’ai ni été ni fiancée ni mariée.  L’anneau de mariage, ça me 

donne des frissons. Je n’appartiendrai jamais qu’à moi-même, c’est en partie pour 
cela que je ne me suis pas mariée. Personnellement, les traditions ne me parlent 
pas. Les règles de la société ne sont pas forcément les miennes… 



 
Que pensez-vous des bijoux de couple ? 
- A quinze ans, j’ai offert à mon premier amour une petite médaille avec l’inscription 

« Plus qu’hier, moins que demain ». Je ne le referais pas, oh la la, non ! Depuis, 
j’ai évolué, heureusement ! Ma relation amoureuse m’appartient, je n’ai pas 
besoin de l’afficher, je suis quelqu’un de discret. Le baiser langoureux au milieu 
d’une piste de danse, ça ne me ressemble pas. 

 
Rêvez-vous au bijou déclaration ? 
- Le bijou peut remplacer une déclaration d’amour, mais je connais peu d’hommes 

qui en font ! Pour moi, ça revient à « Chérie, veux-tu m’épouser ? ». Moi, je ne 
suis pas une femme à marier, je le clame haut et fort. Mais si ça m’arrivait quand 
même, pourquoi pas… J’aime bien les surprises… « Je t’aime, regarde chérie, je 
t’ai acheté trois diamants », je ne suis pas sûre que c’est comme ça qu’il faut 
m’aborder. Attendons d’avoir passé quelque temps ensemble et après tu 
m’offriras ta bague, Chouchou. Je me méfie des belles promesses que l’on ne 
parvient pas à tenir… 
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